
L'ILLUSTRATION POPULAIRE

Et Baccarat se ýred1resa superbe do colère, comme une
amazone qui sD *ar4pare -au combat.

LXII

Avant d'aller plue loin, revenons au visiteur que nous-
avons vu sortir de cez le jeune comte de Chàtoau-Mailly. Sir

--Williams, ou plutôt air Arthur -Colin,-car cet homme à face-
mualtiple était ce jour-là redevenu ce personnage au visage cou-
1er- de brique et à perruque blonde, entrevu poier lapronièro
fois au bal -do la marquise Vn-Hep, - air Arthur, lisons-no us,
avait gardé, en entrant.chez le comte, na voiture do remise. Il
la rettouva, donc en sorta- 4

- Où <ramiordl? deuf - a-le uocbcr.
Le baronnet retrouva sonaccent le p.,us britauinianue:
- Faubourg Saint-Honoré, au-coin d' la rue del3crri,e.-

pondit-il.
Ie remise -partit.
-Lefaux-Anglaia allait voir son ami Canibolh, avec lequel

ilavait.beaucoup à causer.
,Sans doute le disciple attendait son illustre maftre, car il

-était chez lui. Les pieds sut ies ceeots, bien douillettemont,
- -enveloppé dans a- aýo-de-.chambre à ramages, le jeune roué
justifiait e proverbe que "9e cigare estl'ami de l'humme dans
ý-lasaolitude.3 -Il avait expressément défendu a porte pour tout
-le-monde, excepté pour air Aathar Collins. C'était uneprerive
-que leentrevue des deux-complices- devait etr6 de quelque im-
*portance.

- -Pardieu i -mon oncle, s'écria-t-il on le voyant- entre r
vous étes exact comme un oficier dû cavalerie à un rendez-v-»is-
idhonneur.

- Oh 1 ye4l répondit air Artbîir -en fermant lui-môme la
port-edu fumoir. Puis il vint s'assoir-en face de son élève, et
lui dit: -As-tu vu Chérubin?

- Parblsul1
- Eh bien?
- Mais, -répondit.Rocambole, la marquise a été superbe.
- Comment cel3 ?
- Elle a écoute ctl'aveu sentimental de son adorateur.
- sans u-mot
- Sans un mot.
Et1tocaiubole raconta la scène- qui avait eu lieu la veille

.an-soir. chez madame»Malassis etq'te Ojiérubin lui avait contée
textuellement.

- Vous le voyez, acheva-t-il avec un soupir, -aune ne
-scimes>pas plus avancés.

- Tti crois ?
- Etje crois morme que nous sommes plus loin que'jm-I

.,Ilea -cinq Mllions de mids ai-Natha.
- Vous êtes dans I'errenr,-mon neveu.
RJocainbole lit un soubresaut dans -son fauteuil.
Sir-Williamns se renversa-gravoment asur le dossier du sien

et croisa ses jambes.
---Mon ami-eét mon éltlvn4iti-du air paterne, tu- trom-

pes décidément ines plus chèires espérances.
-Enquoi, mon oncle?

FaEuce que tu es un niais.
-Merci- da, compliment.
-Mais, reprit air Wiliams, comme je n'ai pasle temps

aujourd'hui de te faire-des- reproches, causons sérieusement...
Quel jour Dàal-NZathaa-t-elle bu le poison ?

- vant-hier.
-Très bien 1 Le polpon 'n'opère que le septiejour; Il

mnous en reste donc cinq ýpou a-Sir.
- Mais, mon oncle, dit le vicomte, -la rmarquise a résisté

-"qrtlnxQe urs aux. séductions de Chérubin. A l'h'eure qu'il est,
et4e Vernywnest pas plus.avancé--que le) soir où. la major Car-
den l1a présenté chez elle, et vous comprenez que ce. 'cet pas...
-dans cinq jours...

Sir Williamis haussa les 6paulos-:
- Tu as arqu!sles appiirenoes 61 ]e dehors dynnionupe

-diu-mondo, dit-il, mais tu n'enis's pas le fond. Te prends-tôu-
jours les femmes comme Il faut pour dos lorettes. Neoais-tu
donc pas, double biais, quec ai là marquise n'aimait pris Ché-
r'ubin, elle u'aneait point écouté le premier mot de son aveut

- C'etjuste.
- Or, elle l'a écouté; donc, elle l'aime.

-Soit; mais elle ne le lui dira pas.
- C'st-inutiIe.

c omment, Inutile?
-Sans doute. Que voulez-vous ? les-apparencea.
-Eh bien?
-Eh-bien nous les-aurons.

- j'en doute, puIsqu'elle-ne doit point-ie revoir.
- Elle la reverra.

-Où?

-Chez mad7ime Malassis.
comment?

-Je m'en charge. Toujours e *st, 4'i .ue la marquise et
Chérubin se retrouveront en présence; Or, ceol me regarde;
le marquis arriç era pendant ce temps-là.

- Mort oncleje convIena.queje ne suia 9&u'lUlislrt4uX1i
que voua etes in homme de gdiiie.

- Passons àl autre chose, dit air Arthur Collins.
- Pardon, objectz Rocambole, je veux -vous entretenir

encore de Ohérubin.
- Voyons-?
- Il a vu Baccarat.
- Quand ?
- -Hier.-a soir, en quitant-la marquise, et -Baccara.t ne-me

parait pas-facile -à séduire.
- Tant=joiuxi1 Elle me gène, ce sera là, un bon-11 'v en de

m'en débarr-asser.
Et-Rocambole nrra lentrovuu deCOhérbin. -et deflacca-

rat,
SirWlliams 6conta'gravement et-devint tout-songeur.

--C'est égal, intsrmura-t-il, je voiCdrais bien pouvoir -lire
uneheure au -fond da coeur de cette femme.

- Chérub!n y-lira pour-vous.
-4'cen doute...
Et, pendant qucdques-minmutes, le baronnet. demeura; absor-

-bG et-cc-mme replié n lui-même. 3
- Est-ce là -tout ce que -vous avez à me dire, mon oncleI

demanda Rtocambole.
1 'infatiga ble génie du mal releva la -t8to.
- Non pns, dit-il ;j'ai à-te parler. de -Fornand ot dlé -;6n.

Rolland.
*- -Ahia'h! qu'est-il arrivé aujourd'huI? f s ot 1!c

camatin, ce Éavre Léon,.corte un -véritable-possédé, et Il
s*estpris à con. ï- i.±,rès Turquoise. L'a-t-il -rejointe ?

"Au-bcut de 41-x heures.
A.son tour, sii--Wiliamseonfla à Roqin!mbole ce-qu- -s'était

-passé.
- Et vous croyez que Léon partira ?-
-- Je le-crois.
- Qu*il emportera son enfant?
-'Voilà ce que jone saispas. C!eàtrmoinslprobable..
- S?il. L'emporte, qu'en-fe4rans-nois ?
L'infernal sourire du -vicornto Andrea ise -dessint&.-sur le

visage rouge, de air Arthur Colline.
- J'ai depuis longtemps, dit-il, unc assez belle-dent-con-

tre -cetto.petlte Cerise. Je mettrais -volontlera- son fils -SâuX
Enfants-Trouvés.

- Oui I mais 10opère?
- Oh ]le père, ceci est toute une affaire.
- Jécoute, mon oncle.
- Je tO l'ai déjà dit: je ýrave-une peatite trazfdIe dntrA-4u.

et Fernand. Léon est furt comme un Turc. Metsi un oi-
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